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Vous cherchez une for-
mation porteuse d’inser-
tion professionnelle pour 

exercer un métier de 
passionnés, vivant et va-
rié, utilisant l’informati-
que, en bureau d’étude 
mais un métier de ter-
rain, qui vous ouvre des 
horizons nouveaux. Un 
métier de manageur ou 
le contact humain est 

primordial. 
Venez découvrir les for-

mations du lycée des 
métiers Eiffel de Ta-
lange, ouvertes à tous, 

garçons ou filles. 
Les étudiants de BTS 
répondent à vos ques-

tions et vous présentent 
le lycée des métiers Eif-

fel sur le stand 92. 
Merci de prendre quel-
ques instants pour venir 
nous rendre une petite 
visite et pourquoi pas à 

notre journée portes ou-
vertes du 7 Mars. 

O. PALLEZ proviseur du 
lycée des métiers Eiffel. 



Marc Jager,  
«gagner au plus vite ma vie…» 

  
Collégien à Falck, au sortir de 
la 3ème, je n’étais vraiment 
pas motivé par de longues 
études. 
Mon projet était alors de 
faire un BEP et un Bac Pro en 
mécanique auto et d’entrer au 
plus vite dans la vie active. 
J’ai donc obtenu en 2002 le 
CAP-BEP mécanique auto au 
lycée André Citroën de Mar-
ly. Puis au vu de mes bons 
résultats, mes professeurs 
m’ont informé d’autres pour-
suites d’études. J’ai été for-
tement intéressé par le BTS 
MCI, mais le seul chemin pour 
y accéder consistait à revenir 
au lycée technique par le 
biais d’une 1ère adaptation. 
Le changement de rythme de 
travail fut difficile et je me 
suis accroché. Après avoir 
obtenu le bac STI génie mé-
canique en 2004, j’ai été ac-
cepté en BTS Moteur à Com-
bustion Interne, mes efforts 
avaient été payants, j’avais 
repris goût aux études. Je 
suis actuellement à l’UTBM 
de Belfort (école d’ingénieur) 
en classe de mécanique et 
conception. 

Noël Valéry : 

 «je n’en
visageais

 pas des 
études lo

ngues  

à l’époqu
e…» 

  
Peu intéressé par l’école, après la 5ème, je me suis dirigé 

vers une 4ème technologique au lycée professionnel de 

Cugnot à TOUL. A la fin de la 3ème, mon objectif était à 

court terme, d’obtenir le CAP-BEP de mécanicien auto et 

de gagner ma vie : ce fut chose faite en 1998. 

Ce sont mes professeurs qui m’ont conseillé de poursuivre 

en 1ère adaptation. C’est ainsi que je suis devenu interne 

au lycée Gustave Eiffel de Talange où j’ai passé un bac 

STI génie mécanique option B (système motorisé), puis 

j’ai poursuivi en BTS MCI (moteur à combustion in-

terne). Diplômé en 2002, j’ai tout de suite exercé 

ma profession en occupant différents postes : 

responsable mécanique atelier, technicien moto-

riste puis assistant ingénieur. Et actuellement, 

je suis expert «stagiaire» automobile (accidentologie, 

estimation des dommages, études des ruptures de pièces, 

assistance juridique, recherche de l’origine de casses (ou 

d’usures prématurées) mécaniques (ex : moteur, boîte de 

vitesse mécanique et automatique, pont, pièces de trains 

roulants…) 

C’est un métier passionnant mais dévoreur de temps, mes 

revenus se situent dans une fourchette comprise entre 18 

000 et 22 000 euros net. 

 Collégien de Moyeuvre-Grande, je me suis 
orienté vers une seconde générale et tech-
nologique au lycée Gustave Eiffel de Ta-
lange. Les options ISI – ISP m’ont permis 
d’affiner mon projet professionnel et je 
me suis dirigé vers une 1ère STI Génie 
Civil, puis j’ai poursuivi par un BTS EB 
(enveloppe du bâtiment) que j’ai obtenu en 
juin 2006. Depuis, j’exerce le métier de 
Technicien Chargé d’Affaires dans l’entre-
prise Efectis France : un laboratoire d’es-
sais sur les matériaux de construction. 
Mon métier consiste à tester la résistance 

au feu des éléments de construction 
(portes et cloisons en verre). Je suis en 
relation permanente avec de grandes en-
treprises. J’accueille le client, puis je véri-
fie le montage de l’élément qui sera testé 
(je ne teste que des prototypes), c’est 
pourquoi je dois à nos clients la plus grande 
confidentialité. 
Mes revenus annuels se situent dans une 
fourchette comprise entre 20 000 et 
25 000 euros. 
C’est vraiment très intéressant et je m’é-
panouis complètement dans ma profession. 

Jean-François Pliszczak,  

«le génie énergétique un se
cteur peu connu mais pourtant…» 

 Actuellement, je suis gérant dans l’entreprise Thermi-confort à Hauconcourt. Je gère 

une entreprise de chauffage spécialisée dans les énergies nouvelles et renouvelables. 

Mes revenus annuels varient entre 48 à 52 K euros. 

Collégien à Hagondange, après la 3ème, je me suis orienté en classe de seconde au lycée 

Technique de Talange. En 1985, j’ai obtenu un bac STI génie énergétique (ancien bac F9). 

A l’époque, je voulais poursuivre en BTS, il n’existait pas alors à Talange (actuellement 

c’est chose faite : c’est le BTS Fluides Energies Environnements) : je me suis donc exilé à 

Grenoble pour passer un BTS génie climatique et j’ai complété cette formation technique 

par une formation commerciale de 2 ans à l’ESIDEC à Metz. 

Elles et ils témoignent 

Soizic Doigneaux 

 «stop aux idées reçues, les filles ont leur place dans le 

technique et sont appréciées…» 

  
Originaire de l’Aisne j’ai fait mes études dans ma région où j’ai 

passé un bac STI Génie Mécanique option productique en 1998. Je 

me suis alors orientée au lycée Eiffel de Talange en classe de BTS 

Moteur à Combustion Interne, diplôme que j’ai obtenu en 2002. 

Depuis, j’ai exercé le métier d’opérateur et de metteur au point au 

banc moteur. En 2003, l’entreprise Le Moteur Moderne à PALAISEAU (91) m’a 

intégrée à l’équipe du laboratoire de chimie où j’analyse les pol-

luants sous différentes phases. Je travaille également sur la recherche 

de nouvelles technologies comme les biocarburants, mais aussi sur 

des produits qui pourraient devenir de nouveaux polluants. 

Mes revenus annuels s’élèvent à 20 000 euros net par an. 

www.futurmetier.fr 

Boris Filipozzi,  
«le génie civil, secteur porteur… du travail à la clef !» 


